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trait de la France, seulement 
quatre nations participent à 
cette première internationale: 
l’Allemagne, représentée par 
le Berliner SC, le Prince’s club 
Londres en tant qu’équipe de 
Grande-Bretagne, la Suisse et 
enfin la Belgique. Ces deux 
dernières formations sont 
des mélanges de joueurs 
d’au moins deux équipes. 
Une particularité de ce tour-
noi est qu’une même équipe 
peut jouer deux matchs la 
même journée. Enfin, une 
équipe d’étudiants canadiens 
d’Oxford participe au tour-
noi. Avec deux victoires en 
trois rencontres, les joueurs 
de Londres sont sacrés cham-
pions. Le 15 janvier 1912, 
l’Union autrichienne de hoc-
key est créée et l’Autriche 
rejoint la Fédération interna-

Nous vous proposons un 
historique du hockey, tiré 
de Wikipédia, l’Encyclopédie 
Libre, en 5 chapitres, éche-
lonnés de décembre 2015 à 
décembre 2017, voici:

Chapitre No 2/5
Les débuts 
en Europe

En 1892 et à des milliers de ki-
lomètres de là, le baron Pierre 
de Coubertin joue également 
au hockey sur glace sur les 
bassins gelés du château de 
Versailles. La France est alors 
le premier pays d’Europe où 
le hockey se joue.

La première patinoire de 
France est construite cette 
même année 1892 rue de 
Clichy dans le 9e arrondis-
sement de Paris. Deux ans 
plus tard, c’est la création 
du Hockey Club de Paris qui 
évolue dans cette même pati-
noire, Pôle nord. Un des pre-
miers matchs internationaux 
a lieu le 12 décembre 1897 
avec une opposition entre 
le HCP et le Prince’s Club de 
Londres. Deux matchs ont 
lieu et les joueurs de Londres 
l’emportent à chaque fois, 
23-6 et 11-5. En 1906-1907, 
le premier championnat de 
France est mis en place avec 
quatre équipes et le Spor-
ting Club de Lyon, fondé en 

1903, remporte ce premier 
championnat en battant en 
finale le Club des Patineurs 
de Paris 8-2 devant 3 000 
spectateurs. À l’invitation du 
français Louis Magnus, des 
représentants du hockey sur 
glace de Belgique, de France, 
de Grande-Bretagne, et de 
Suisse sont réunis le 15 mai 
1908 à Paris et ensemble ils 
fondent la Ligue Internatio-
nale de Hockey sur Glace afin 
d’unifier les différentes règles 
du hockey sur glace. Louis 
Magnus est désigné président 
et Robert Planque secrétaire 
général. Au cours de cette 
année, les quatre pays repré-
sentés, ainsi que la Bohême, 
deviennent membres de la 
LIHG et le premier congrès se 
déroule à Paris.

Alors que depuis 1904, une 
Ligue de hockey sur glace 
de la Suisse romande existe, 
ce n’est que le 27 sep-
tembre 1908, que la Suisse 
se dote d’une fédération, 
le Schweizerischer Eishoc-
keyverband et à la fin de la 
saison 1908-1909, le club 
de Bellerive remporte le pre-
mier championnat Suisse. La 
Fédération de Belgique de 
hockey sur glace est créée le 
8 décembre 1908 alors que 
le bandy est très répandu 
dans le pays. Le 10 novembre 
1909, la première patinoire 
de hockey est construite en 
Autriche, autre pays où se 
pratique le bandy.

Le premier championnat 
d’Europe de hockey a lieu en 
1910 à Montreux. Après le re-
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Il 7 dicembre 1911, i fratelli 
Patrick utilizzano le finanze di 
famiglia per creare una nuova 
lega di hockey ad ovest del 
Canada: l’Associazione di 
Hockey della Costa del Pacifico 
(PCHA) le cui regole sono rical-
cate su quelle dell’Associazione 
nazionale di hockey, la grande 
lega di hockey dell’epoca.

A questo punto esistono in 
Canada 2 competizioni di 
grande portata: la PCHA ad 
ovest e l’ANH ad est e, al 

l’idea che nel Michigan i gioca-
tori sono pagati per giocare ad 
hockey. Inizia così l’esodo dei 
giocatori di hockey: Jean-Bap-
tiste Laviolette, 26 anni, e Di-
dier Pitre sono tra i primi gio-
catori a tentare l’avventura e a 
lasciare Montréal41. 

Un’altra star dell’epoca si 
unisce alla LIH: Frederick 
“Ciclone” Taylor. Questo 
giovane giocatore di 21 anni 
era stato bandito dall’hockey 
nell’Ontario per aver rifiuta-
to la proposta del segretario 
dell’Associazione di hockey 
dell’Ontario, William Hewitt. 

Anche se Hewitt vorrebbe 
vedere Taylor nella sua squa-
dra dei Marlboros di Toron-
to, il giovane giocatore deve 
continuare a lavorare per aiu-
tare finanziariamente la fami-
glia. A Taylor viene proposto 
un contratto da parte del 
Portage Lakes Hockey Club 
di 400 dollari più le spese di 
viaggio per andare nel  Mi-
chigan.

In questo periodo i magnati 
dell’hockey in Canada impaz-
ziscono nel vedere i loro gio-
catori migliori partire per gli 
Stati Uniti. Rispondono con 
la loro solita minaccia, ovve-

ro l’esclusione dalla lega dei 
giocatori professionisti, ma la 
tentazione del denaro è supe-
riore a tutto.  

Tuttavia, nel 1907, la reces-
sione colpisce l’economia 
americana, mentre il mercato 
del rame e Gibson e gli altri 
canadesi sono di ritorno in 
Canada. Nonostante la sua 
breve esistenza, la LIH ha 
cambiato il volto dell’hockey 
nel nord America poiché or-
mai l’hockey professionistico 
esiste e non è più possibile 
tornare indietro.   

Nel 1907, i Thistles di Kenora 
vincono la Coppa Stanley: è 
l’ultima volta che una picco-
la città vince la Coppa ed è 
anche l’ultima squadra ama-
toriale a mettere le mani su 
questo trofeo.

Le premesse 
della LNH

Il 13 novembre 1909, a causa 
di una lite che oppone i pro-
prietari delle squadre membri 
dello Eastern Canada Ama-
teur Hockey Association e il 
nuovo proprietario dei Wan-
derers di Montréal, James 
Strachan, nasce una nuova 

lega. Quest’ultimo si associa 
con John Ambrose O’Brien, 
figlio del senatore Michael 
John O’Brien proprietario dei 
Creamery Kings di Renfrew 
nell’Ontario. Insieme, creano 
l’Associazione nazionale di 
hockey (ANH). Jimmy Gard-
ner, un direttore dei Wande-
rers, e Ambrose O’Brien, han-
no l’idea di sfruttare dal punto 
di vista commerciale la rivalità 
tra gli anglofoni e i francofo-
ni di Montreal e creare una 
squadra di hockey per lo più, 
se on completamente, com-
posta da giocatori di lingua 
francese: il “Club Athlétique 
Canadien”, che poi diventerà 
famoso con il nome di “Ca-
nadiens de Montréal”.

Inizia così una guerra per il 
miglior offerente per riuscire 
ad ottenere i migliori gioca-
tori in attività. Così, Frank 
e Lester Patrick si riunisco-
no a Renfrew per la somma 
di 3.000 dollari per Frank e 
2.000 per suo fratello. I Co-
mets ingaggiano Art Ross per 
2.700 dollari. Renfrew firma 
con un’altra grande stella 
dell’hockey dell’epoca: Cy-
clone Taylor entra a far parte 
dei Creamery Kings, ben 
presto soprannominati “Mil-
lionaires” per 5.250 dollari e 
una stagione di una dozzina 
di partite. Diventa così il gio-
catore meglio pagato di tutta 
la lega e persino lo sportivo 
canadese più pagato – visto 
che il suo compenso è supe-
riore a quello del primo mi-
nistro canadese, che a quel 
tempo riceveva 2.500 dollari 
all’anno.   

Negli anni 1910-1911, l’ANH 
decide di abbandonare la for-
ma classica di due tempi e di 
dividere la durata della partita 
in 3 tempi da 20 minuti.
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Les prémices 
de la LNH

Le 13 novembre 1909, à la 
suite d’un différend qui op-
pose les propriétaires des 
clubs membres de l’Eastern 
Canada Amateur Hockey 
Association et le nouveau 
propriétaire des Wanderers 
de Montréal, James Stra-
chan, une nouvelle ligue voit 
le jour. Ce dernier s’associe 
avec John Ambrose O’Brien, 
le fils du Sénateur Michael 
John O’Brien propriétaire 
des Creamery Kings de Ren-
frew en Ontario. Ensemble, 
ils créent l’Association na-
tionale de hockey (ANH). 
Jimmy Gardner, un directeur 
des Wanderers, et Ambrose 
O’Brien ont l’idée d’exploiter 
commercialement la rivalité 
entre les anglophones et les 
francophones de Montréal et 
d’établir un club de hockey 
majoritairement, sinon tota-
lement, composé de joueurs 
d’expression française: le 
«Club Athlétique Canadien», 
connu par la suite sous le nom 
de Canadiens de Montréal.

Une guerre au plus offrant se 
déroule afin de recruter les 
meilleurs joueurs en activité. 
Ainsi, Frank et Lester Patrick 
se joignent à Renfrew pour la 
somme de 3 000 dollars pour 
Frank et 2 000 pour son frère. 
Les Comets signent Art Ross 
pour 2 700 dollars. Renfrew 
signe un autre gros nom du 
hockey de l’époque: Cyclone 
Taylor rejoint les Creamery 
Kings, très vite surnommés 
Millionaires, pour 5 250 
dollars et une saison d’une 
douzaine de matches. Il est 
alors le joueur le mieux payé 
de toute la ligue et même 
le sportif canadien le mieux 
payé – sa paye étant supé-
rieure à celle du premier mi-

tionale de hockey alors que 
la Belgique organise son pre-
mier championnat remporté 
par le Brussels Royal IHSC.

La première ligue 
professionnelle

Aux États-Unis et au début 
du XXe siècle, l’industrie du 
cuivre est en plein essor afin 
de répondre aux demandes 
croissantes en électricité. Le 
Michigan possède de nom-

breuses mines et la ville de 
Houghton en est un des 
exemples. Les habitants de la 
ville ont un petit peu d’argent 
et beaucoup de temps libre 
car ils sont pour la majorité 
isolés de leur famille restée 
au pays. Le Portage Lakes 
Hockey Club attire les foules 
et James R. Dee, son pro-
priétaire, veut en faire une 
entreprise lucrative. Ainsi, 
en 1902, l’amphidrome est 
construit par Dee qui la qua-
lifie de plus grande patinoire 
intérieure des États-Unis. Pour 
remplir sa patinoire, Dee dé-
cide de créer la première ligue 
professionnelle au monde et 
pour trouver des joueurs, il 
s’adresse à Jack «Doc» Gibson, 
un dentiste venant de Berlin 
en Ontario. Gibson est pas-
sionné de hockey mais a été 
banni du hockey en Ontario 
après avoir accepté des pièces 
d’or par le maire de Berlin à la 
suite d’une victoire contre la 
ville voisine.

Une réunion pour former la 
Ligue internationale de hockey 
a lieu le 5 novembre 1904 et 
elle réunit des promoteurs de 
Pittsburgh, Sault-Sainte-Ma-
rie et Houghton. À la fin de 
l’hiver 1904, le club de Por-
tage Lake, qui compte dans 
ses rangs Hod Stuart, bat les 
Bankers de Pittsburgh pour 
remporter le titre de cham-
pion des États-Unis. James 
Dee en veut plus et lance 
un défi aux Montréal AAA 
pour jouer un match pour 
la Coupe Stanley mais la for-
mation de Montréal décline. 
Malgré tout, Gibson rentre au 
Canada et fait passer le mot 
qu’au Michigan les joueurs 
sont payés pour jouer au hoc-
key. L’exode des joueurs de 
hockey débute: Jean-Baptiste 
Laviolette, 26 ans, et Didier 
Pitre sont parmi les premiers 

joueurs à tenter l’aventure et 
à quitter Montréal41. 

Une autre vedette de l’époque 
rejoint la LIH: Frederick «Cy-
clone» Taylor. Ce jeune joueur 
de 21 ans est depuis peu ban-
ni du hockey en Ontario pour 
avoir refusé la proposition du 
secrétaire de l’Association de 
hockey de l’Ontario, William 
Hewitt. 

Même si Hewitt veut voir 
Taylor dans son équipe des 
Marlboros de Toronto, le 
jeune joueur doit continuer à 
travailler pour aider sa famille 
à vivre. Taylor se voit proposer 
un contrat par le Portage Lakes 
Hockey Club de 400 dollars 
plus les frais de déplacement 
pour rejoindre le Michigan.

Pendant ce temps les ma-
gnats du hockey au Cana-
da fulminent de voir leurs 
meilleurs joueurs partir aux 
États-Unis. Ils ripostent et 
brandissent leur menace ha-
bituelle: le bannissement des 
joueurs professionnels mais 
l’appât de l’argent est plus 
important. 

Cependant en 1907, une 
récession frappe l’économie 
américaine en même temps 
que le marché du cuivre et 
Gibson et les autres Canadiens 
sont de retour au Canada. 
Malgré cette courte existence, 
la LIH a changé le visage du 
hockey en Amérique du Nord 
car désormais le hockey pro-
fessionnel existe et on ne peut 
plus faire marche arrière. 

En 1907, les Thistles de Ke-
nora remportent la Coupe 
Stanley: c’est la dernière fois 
qu’une petite ville remporte 
la Coupe et également la 
dernière équipe amateur à 
mettre la main sur le trophée.
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termine della stagione 1914-
1915, i Millionnaires di Van-
couver battono i Silver Seven 
di Ottawa e mettono le mani 
sulla Coppa Stanley.
Il 28 ottobre 1916, lo storico 
presidente dell’ANH, Emmett 
Quinn, decide di dare le di-
missioni; è a capo dell’ANH 
dal 1910 e verrà sostituito dal 
Maggiore Frank Robinson. 

Per escludere dalla lega i 
Blueshirts di Toronto di Ed-
ward J.Livingstone, i pre-
sidenti delle altre squadre si 
riuniscono all’Hotel Windsor il  
26 novembre 1917 e decido-
no di sciogliere l’Associazione 
per creare una nuova struttura 
senza di lui: la Lega nazionale 
di hockey. Da parte sua la 
PCHA vede progressivamente 
diminuire i propri finanzia-
menti e, nel 1924, i Maroons 
di Vancouver vanno in ban-
carotta. Rimangono così solo 
due squadre che si uniscono 
alla Western Canada Hockey 
League. Due stagioni dopo, le 
finanze della WCHL non sono 
migliori, e anch’essa pone fine 
alle proprie attività. La mag-
gior parte degli ex giocatori 
della PCHA e della WCHL si 
iscrivono così alla Lega nazio-
nale di hockey

Le Olimpiadi e 
la crescita 
dell’hockey in 
Europa

A gennaio del 1920, il Comi-
tato internazionale olimpico 
annuncia che in occasione 
dei Giochi Olimpiadi estivi 
previsti ad aprile ad Anversa 
in Belgio, si terrà una gara di 
hockey tra diverse nazioni. 
Sei giocatori sono allineati da 
una parte e dall’altra, mentre 
i cambi di linea possono es-
sere effettuati solo a gioco 

fermo. Le 7 squadre che 
partecipano al torneo sono: 
Belgio, Canada, Stati Uniti, 
Francia, Svezia e Cecoslo-
vacchia, La Svizzera annovera 
tra i suoi ranghi Max Sillig, 
presidente della LIHG mentre 
il Canada è rappresentato dai 
Falcons di Winnipeg, team 
detentore della Coppa Allan 
e composto unicamente da 
giocatori di famiglie origina-
rie dell’Islanda. 

Si decide di distribuire le me-
daglie seguendo il “sistema 
Bergval”: una delle sette 
squadre è estratta a sorte e 
esentata dal primo turno – la 
Francia. La prima fase si gioca 
con 3 partite al primo turno 
e poi i tre vincitori e la squa-
dra esentata al primo turno si 
incontrano. Viene organizza-
ta una finale al termine del-
la quale viene consegnata la 
medaglia d’oro alla squadra 
migliore. In seguito, le tre 
squadre eliminate dalla squa-
dra campione partecipano ad 
una seconda fase con una 
squadra esentata al primo 
turno. La squadra che risul-
ta vincitrice da questo turno 
vince la medaglia d’argento. 
Infine, le tre squadre elimi-
nate dalle due squadre vin-
citrici si incontrano per una 
terza fase, così da attribuire la 
medaglia di bronzo. I Falcons 
guidati da Frank Fredrickson 
vincono il torneo grazie a tre 
vittorie: 15-0 contro la Ce-
coslovacchia, 2-0 contro gli 
Stati Uniti e 12-1 contro la 
Svezia. 

La Cecoslovacchia è esen-
tata dal primo turno della 
seconda fase, ma perde in 
finale contro gli Stati Uniti 
16-0. La terza fase vede op-
porsi Cecoslovacchia, Svezia 
e Svizzera. Ancora una volta 

esentata dal primo match, la 
Cecoslovacchia vince la prima 
partita del torneo nell’incon-
tro con la Svezia per 1-0; la 
squadra si piazza così in terza 
posizione. Cinque anni dopo, 
il CIO dichiara che il torneo 
del 1920 non era ufficiale 
e che pertanto la medaglia 
d’oro vinta dal Canada non 
ha nessun valore. Il risultato 
sarà in seguito riconvalidato, 
e la medaglia d’oro ufficial-
mente restituita al Canada. 
Nel 1983, la Federazione 
internazionale di hockey su 
ghiaccio riconosce a questo 
torneo il valore di primo cam-
pionato del mondo.  

La più antica competizione 
tra squadre in Europa si tiene 
nel 1923: la Coppa Spengler 
si gioca ogni anno a Davos 
tra Natale e Capodanno. Le 
squadre partecipanti sono 

invitate dalla squadra di casa,  
l’Hockey Club Davos. A gen-
naio del 1925, il 1. CsŠK Bra-
tislava vince contro il SK Velké 
Mezirící con un punteggio di 
9-2 durante la prima partita 
della storia tra due squadre 
cecoslovacche, mentre il  Bra-
tislava aveva perso la prima 
partita della sua storia un 
mese prima contro il Wiener 
EV. L’anno dopo, viene creata 
la prima pista di pattinaggio 
artificiale in Svizzera, nella 
città di Davos.

All’inizio degli anni ’40, James 
T. Sutherland, presidente 
dell’Associazione canadese 
di hockey dilettantistico, de-
sidera fondare un Tempio 
degno della fama dell’hockey 
su ghiaccio nordamericano.  
Nel 1943, la LNH e l’ACHA 
trovano un accordo perché 
il palazzo sia situato nella 

Pierre de Coubertin
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nistre canadien, qui touche 
alors 2’500 dollars par année. 

En 1910-1911, l’ANH décide 
d’abandonner la forme clas-
sique de deux périodes et de 
diviser le temps de jeu en trois 
périodes de vingt minutes.

Le 7 décembre 1911, les frères 
Patrick utilisent les finances fa-
miliales et créent une nouvelle 
ligue de hockey à l’Ouest du 
Canada: l’Association de hoc-
key de la Côte du Pacifique 
(PCHA) dont les règles sont 

calquées sur celles de l’Asso-
ciation nationale de hockey, 
la grande ligue de hockey de 
l’époque. 

Il existe désormais deux com-
pétitions de grande ampleur 
au Canada: la PCHA à l’Ouest 
et l’ANH à l’Est et à l’issue 
de la saison 1914-1915, les 
Millionnaires de Vancou-
ver battent les Silver Seven  
d’Ottawa pour mettre la main 
sur la Coupe Stanley.

Le 28 octobre 1916, le pré-
sident historique de l’ANH, 
Emmett Quinn, décide de 
démissionner; il est à la tête 
de l’ANH depuis 1910 et est 
remplacé par le Major Frank 
Robinson. 

Afin d’exclure les Blueshirts 
de Toronto d’Edward  
J.Livingstone de la ligue, les 
présidents des autres équipes 
se réunissent à l’Hôtel Wind-
sor le 26 novembre 1917 
et décident de dissoudre  
l’Association et de créer une 

nouvelle structure sans lui: 
la Ligue nationale de hockey. 
De son côté la PCHA voit ses 
finances se dégrader petit à 
petit et en 1924, les Maroons 
de Vancouver déposent le bi-
lan. Il ne reste alors plus que 
deux équipes qui rejoignent 
la Western Canada Hockey 
League. Deux saisons plus 
tard, les finances de la WCHL 
ne sont pas meilleures et cette 
dernière met également fin à 
ses activités. La majorité des 

anciens joueurs de la PCHA et 
de la WCHL rejoignent alors 
la Ligue nationale de hockey

Les Jeux olym-
piques et l’expan-
sion du hockey en 
Europe

En janvier 1920, le Comi-
té international olympique 
annonce que lors des Jeux 
olympiques d’été prévus en 
avril 1920 à Anvers en Bel-
gique, une compétition de 

hockey aura lieu entre les dif-
férentes nations. Six joueurs 
sont alignés de chaque côté 
alors que les changements de 
ligne ne peuvent s’effectuer 
que lors d’un arrêt du jeu. Les 
sept équipes participant au 
tournoi sont les suivantes: la 
Belgique, le Canada, les États-
Unis, la France, la Suède, la 
Suisse et la Tchécoslovaquie. 
La Suisse compte dans ses 
rangs Max Sillig, président 
de la LIHG alors que le Ca-

nada est représenté par les 
Falcons de Winnipeg, équipe 
détentrice de la Coupe Allan 
et composée uniquement de 
joueurs de familles originaires 
d’Islande.

Il est décidé de distribuer les 
médailles selon le «système 
Bergvall»: l’une des sept 
équipes est tirée au sort et 
exemptée du premier tour – 
la France. La première phase 
se joue avec trois matchs 
au premier tour puis les 
trois vainqueurs et l’équipe 
exempte du premier tour 
se rencontrent. Une finale 
est organisée à l’issue de la-
quelle la médaille d’or est 
donnée à la meilleure équipe. 
Par la suite, les trois équipes  
éliminées par l’équipe cham-
pionne participent à une 
deuxième phase avec une 
équipe exemptée de pre-
mier tour. L’équipe qui sort  
victorieuse de ce tour reçoit 
la médaille d’argent. Enfin, 
les trois équipes éliminées par 
les deux équipes médaillées 
se rencontrent dans une troi-
sième phase afin d’attribuer 
la médaille de bronze. Les 
Falcons, emmenés par Frank 
Fredrickson, remportent le 
tournoi grâce à trois victoires 
15-0 contre la Tchécoslo-
vaquie, 2-0 contre les États-
Unis puis 12-1 contre la 
Suède. 

La Tchécoslovaquie est 
exemptée du premier tour de 
la deuxième phase mais perd 
en finale contre les États-
Unis 16-0. La troisième phase 
oppose la Tchécoslovaquie, 
la Suède et la Suisse. Une 
nouvelle fois exemptée du 
premier match, la Tchécoslo-
vaquie remporte son premier 
match du tournoi lors de la 
dernière rencontre contre la 
Suède 1-0; l’équipe se classe 
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città di Kingston, considera-
ta come la culla dell’hockey 
su ghiaccio. Il 10 settembre 
1943, Stuart Crawford, sin-
daco della città di Kingston 
viene eletto primo presidente 
del Temple e i primi giocato-
ri a farne parte sono Hobey 
Baker, Charlie “Chuck” Gar-
diner, Eddie Gerard, Francis 
“Frank” McGee, Howie Mo-
renz, Tom Phillips, Harvey Pul-
ford, William “Hod” Stuart e 
Georges Vézina.

Laurent Hirt

Édouard «Newsy» Lalonde, Frank Patrick e 
Frederick «Cyclone» Taylor.
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alors troisième. Cinq ans plus 
tard, le CIO déclare que fina-
lement, le tournoi de 1920 
n’était pas un tournoi offi-
ciel et que la médaille d’or 
remportée par le Canada ne 
compte pas. Le résultat sera 
rétabli plus tard et la médaille 
d’or officiellement remportée 
par le Canada. En 1983, la 
Fédération internationale de 
hockey sur glace reconnaît ce 
tournoi comme son premier 
championnat du monde.

La plus vieille compétition de 
club en Europe voit le jour 
en 1923: la Coupe Spengler 
a lieu chaque année à Davos 
et se déroule entre Noël et le 
Nouvel an. Les équipes par-

ticipantes sont invitées par 
l’équipe hôte, le Hockey Club 
Davos. En janvier 1925, le 
1. CsŠK Bratislava l’emporte 
contre le SK Velké Mezirící sur 
le score de 9-2 au cours du 
premier match de l’histoire 
entre deux équipes tchécoslo-
vaques alors que Bratislava 
perd le premier match de 
son histoire un mois plus tôt 
contre Wiener EV. L’année 
suivante, la première pati-
noire artificielle est créée en 
Suisse dans la ville de Davos.

Au début des années 1940, 
James T. Sutherland, le pré-
sident de l’Association cana-
dienne de hockey amateur, 
désire fonder un Temple 

de la renommée du hockey 
sur glace nord-américain. 
En 1943, la LNH et l’ACHA 
trouvent un accord pour que 
le temple soit situé dans la 
ville de Kingston, suppo-
sé le berceau du hockey sur 
glace. Le 10 septembre 1943, 
Stuart Crawford, maire de la 
ville de Kingston est désigné 
premier président du Temple 
et les premiers joueurs à en 
faire partie sont: Hobey Ba-
ker, Charlie «Chuck» Gar-
diner, Eddie Gerard, Francis 
«Frank» McGee, Howie Mo-
renz, Tom Phillips, Harvey Pul-
ford, William «Hod» Stuart 
et Georges Vézina.

Laurent Hirt
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dita che non era un granché! 

Dopo una presentazione 
“nazionale” delle spianatrici 
Engo, ecco Zamboni che farà 
la stessa cosa a fine marzo, 
ed ecco che Olympia farà 
una visita questo aprile!
Tutto procede bene, quindi! 

Curling nel Belgio: un club 
aveva lanciato un “crowd-
funding” che ha avuto suc-
cesso: aprirà una nuova pis-
ta da pattinaggio solo per il 
curling tra la fine del 2016 e 
l’inizio del 2017! E avremo 
una squadra nazionale che 
ad aprile parteciperà ai cam-
pionati del mondo!! 
La nostra giovane associa-
zione dovrebbe avere final-

tempo e la pista da pattinag-
gio è il loro luogo preferito in 
inverno per incontrarsi! Era 
così 50 anni fa quando ho ini-
ziato a lavorare nelle piste, e 
lo è ancora oggi!  

La dimostrazione: ci ho in-
contrato mia moglie! 

Niente neve in Belgio, e tanto 
meglio così, perché per noi la 
neve è bella e ben accolta in 
montagna, ma non a casa. 

La nostra giovane associa-
zione è in salute, e i risultati 
sono buoni! Alcuni dei nostri 
fornitori di spianatrici hanno 
compreso i nostri messaggi e 
hanno fatto degli sforzi per 
migliorare il servizio post-ven-

Un inverno di certo inusuale, 
quello che abbiamo vissuto 
qui al “Paese Piatto”! Dopo 
un novembre drammatico a 
causa degli eventi legati al 
terrorismo, il periodi di Natale 
è stato negativo, per non dire 
tragico per molti commer-
cianti e ristoratori! Al punto 
tale che il piatto tipico “cozze 
e patatine fritte” si vendeva a 
saldo!!  

Invece è stato un periodo  
eccellente per le piste da patti-
naggio del Belgio…
Uno dei motivi è stato il meteo 
unico che ci caratterizza: tem-
perature alte, pioggia, piog-
gia, pioggia... Non potremmo 
desiderare di più! I giovani 
non sanno come passare il 

mente un nome, ma non è 
mica facile trovarlo in questo 
piccolo paese bilingue!! Allo-
ra perché non troviamo una 
denominazione in inglese? 
Proporrei  “Belgian Ice Rink 
Association”. Tutti ne com-
prenderebbero il significato 
ed eviteremmo diversi “pro-
blemini”. Inoltre, la sigla 
diventa B.I.R.A. ...che fa pen-
sare alle nostre ottime birre... 
Un motivo in più per accet-
tare l’idea? Perché no? 
Vedremo gli sviluppi...

Dal nostro 
corrispondente  
dal Paese Piatto 

Luk Van Audenhaege

In occasione dell’Assemblea consultiva di dicembre 2015 a Verbier (accoglienza magnifica!) è stata di nuovo posta la questione 
riguardo alla presa in carico del sito internet dell’APAR&T. Questa volta la ricerca ha dato buoni frutti, ed è stato coinvolto il 
nostro collega Steve Boson della pista di pattinaggio di Vernets, quindi grazie Steve!
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améliorer le service après-
vente qui ne ressemblait à 
pas grand-chose! 

Après une présentation «na-
tionale» des surfaceuses 
Engo, voici Zamboni qui fera 
la même chose fin mars et 
voilà que Olympia fera une 
visite dans le courant d’avril!
Ca bouge! C’est bien! 

Curling en Belgique: un club 
avait lancé un «crowd fun-
ding» et a réussi: une nou-
velle patinoire, rien que pour 
le curling, verra le jour fin 
2016 début 2017! Et nous 
aurons une équipe nationale 
qui participera en avril aux 
championnats du monde!! 

cellence en «hiver» pour se 
rencontrer! C’était ainsi il y a 
50 ans quand j’ai commencé 
à travailler dans la patinoire, 
et c’est encore ainsi au-
jourd’hui! 

La preuve: j’y ai rencontré 
mon épouse!! 

Pas de neige en Belgique et 
c’est bien car pour nous, la 
neige c’est joli et bienvenue 
en montagne mais pas chez 
nous. 

Notre jeune association se 
porte bien, pas mal de bons 
résultats! Quelques-uns de 
nos fournisseurs de surfa-
ceuses ont compris nos mes-
sages et des efforts pour 

Un hiver pas comme les 
autres! C’est ce que nous 
avons vécu ici au Plat Pays! 
Après un mois de novembre 
dramatique suite aux évène-
ments connus du terrorisme, 
la période de Noël fut mau-
vaise, voir dramatique pour 
pas mal de commerçants et 
restaurateurs! A tel point que 
les «moules-frites» se sol-
daient!!

Par contre période excellente 
pour les patinoires belges…
Une des raisons est la météo 
unique que nous connais-
sons: température élevée, 
pluie, pluie, pluie... Que de-
mander mieux! Les jeunes 
ne savent pas quoi faire et 
la patinoire est le lieu par ex-

Finalement, notre jeune as-
sociation devra porter un 
nom mais pas évident dans 
ce petit pays bilingue!!  
Alors pourquoi pas une dé-
nomination anglaise: Je vais 
proposer «Belgian Ice Rink 
Association». Tout le monde 
comprends cela et nous évi-
terons ainsi pas mal de «pro-
blèmes». De plus, en abrévié 
cela donnerait: B.I.R.A. ...ça 
fait penser à nos bières… 
Un argument de plus pour 
accepter l’idée? Peut-être. 
Affaire à suivre...

De notre 
correspondant 
du Plat Pays 

Luk Van Audenhaege

Lors de l’Assemblée consultative de décembre 2015 à Verbier (accueil magnifique!) la question a été 
posée une fois encore quant à la prise en charge du site internet de l’APAR&T. Cette fois la pêche 
a été fructueuse et c’est notre collègue Steve Boson de la patinoire des Vernets qui s’est annoncé, 
merci Steve!

chronique
locale
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d’oltremare

Ci sono specie animali in via di estinzione, ma anche attività sportive ormai in via d’estinzione. 

Dal nostro 
corrispondente 
d’oltremare
 
Pierre Gueissaz
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Il y a des espèces animales qui disparaissent, il y a des activités sportives qui disparaissent également.

chronique
d’outre-mer

De notre 
correspondant 
d’outre-mer 

Pierre Gueissaz
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AQAIRS - AQAIRS

SYNDICAT NATIONAL DES PATINOIRES FRANCAISES
UNIONE NATIONAL GLI PATTINAGGIO FRANCESE

Les rencontres des patinoires françaises se tiendront à Epinal du 9 au 11 mai 2016. 
Plus de renseignements sur: www.syndicatdespatinoires.com

Gli incontri delle piste di pattinaggio  francesi si terranno ad Epinal dal 9 all’11 maggio 2016. 
Per maggiori informazioni visitare il sito: www.syndicatdespatinoires.com

chronique
lointaine

cronaca lontana

Pas de nouvelles = bonnes nouvelles !Niente nuove = buone nuove!
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Il vostri publi-reportage nel Pati Info?
Cari partner e inserzionisti, dalla prossima edizione del 
mese di dicembre, vi offriamo la possibilità di integrare 
nel nostro giornale il vostro publi-reportage.  

Ecco le condizioni:
-	 Un solo publi-reportage par Pati Info
-	 Situato al centro della nostra rivista
-	 Minimo 2 pagine
-	 Massimo 4 pagine
	 La presenza del logo di un vero inserzionista 
	 che desidera l’inserzione del suo publi-reportage 
	 non è gratuita
- La redazione si riserva il diritto di rifiutare o di modifi	
   care un publi-reportage che non dovesse corrispondere    
	 ai nostri criteri (in fatto di morale, fumo, alcool, 
	 critica di un concorrente...)

Tariffa: CHF 1000.- per pagina

Non esitate a contattarci per saperne di più.

Votre publi-reportage dans le Pati Info?
Chers partenaires et annonceurs, dès la prochaine édi-
tion du mois de décembre, nous vous offrons la possi-
bilité d’intégrer à notre journal votre publi-reportage. 

Voici les conditions :
-	 Un seul publi-reportage par Pati Info
-	 Situé au centre de notre revue
-	 Minimum 2 pages
-	 Maximum 4 pages
	 La présence du logo d’un annonceur actuel 
	 qui souhaite l’insertion de son publi-reportage 
	 n’est pas gratuite
- La rédaction se réserve le droit de refuser ou de 
	 modifier un publireportage qui ne correspondrait
	 pas à nos critères (morales, fumée, alcool, 
	 critique d’un concurrent, ...)

Tarif : CHF 1000.- par page

N’hésitez pas à nous contacter pour en savoir plus.




